Année 7

3ème Cours baha’i pour enfants  – Niort – octobre 2008 

	- Prière : 
Mon Dieu! 

Elève ce nouveau-né 

dans le sein de ton amour 

et donne-lui le lait de ta providence. 

Cultive cette jeune plante 

dans la roseraie de ton amour 

et nourris-la des ondées des nuages de ta providence. 

Fais de lui un enfant du Royaume 

et guide-le vers le monde divin. 

Tu es puissant et bon! 

Tu es Celui qui donne, 

le Dispensateur, 

Celui dont les bénédictions 

sont supérieures à toutes choses.
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	- Chant 

Ecoute la voix

Qui réjouit nos cœurs

Son premier conseil est :

Ai un cœur pur

Un cœur bienveillant

Un cœur rayonnant

Ton cœur est un trésor (un trésor)

Un cadeau à prix d’or (à prix d’or)

Une grâce de ton Seigneur

Protège-le du feu

Et des désirs terrestres

Et laisse-le (laisse-le, laisse-le, laisse-le) 

Chanter !

Laisse-le chanter, laisse-le chanter, laisse-le chanter…


Thème : La bienveillance

Nos cœurs sont comme des miroirs. Nous devrions les garder toujours propres. 

La haine, la jalousie et les pensées négatives sont comme de la poussière qui empêche le miroir de briller. 

Quand nos cœurs sont purs, ils réfléchissent la lumière de Dieu et nous apportons de la joie aux autres.

Ô fils de l’esprit ! 

Ceci est mon premier conseil : 

aie le cœur pur, bienveillant, rayonnant… 

· Jo partage toujours ses bonbons avec les autres enfants, même avec Eric qui lui lance des pierres. Jo a un cœur pur. 

· Mr Robert est très vieux, Jimmy l’aide à porter ses paniers de courses. Jimmy a un cœur bienveillant 
· Olivier est malade et doit passer la journée au lit. Il continu de montrer un visage heureux. Olivier a un cœur rayonnant.

- Histoire : 
'Abdu’l-Bahá pouvait toujours deviner ce qu'il y avait dans le cœur de quelqu'un, et il aimait beaucoup les personnes dont le cœur était pur et radieux. Il y avait une femme qui eut un jour le grand privilège d'être invitée à dîner par 'Abdu’l-Bahá. Alors qu'elle était assise à écouter ses paroles de sagesse, elle regarda son verre d’eau et se dit : « Oh! Si seulement 'Abdu’l-Bahá pouvait prendre mon cœur et le vider de tout désir terrestre, et le remplir d'amour divin et de compréhension, comme on peut remplir ce verre d’eau. »
Cette pensée la traversa mais elle n'en dit pas un mot. Puis soudain se passa quelque chose qui lui permit de comprendre que 'Abdu’l-Bahá avait lu dans ses pensées. Alors qu'il était en train de parler, il s'arrêta pour appeler un serviteur et lui souffler quelques mots en persan. Celui-ci s’approcha de la femme, prit son verre, le vida et le remit à sa place.
Un peu plus tard, 'Abdu’l-Bahá, alors qu'il était toujours en train de parler, prit un pichet d'eau, et le plus naturellement du monde, remplit lentement le verre de cette femme, qui était resté vide. Personne à table ne se rendit compte de ce qui venait de se produire, mais la femme savait que 'Abdu’l-Bahá venait de réaliser le désir de son cœur. Elle fut remplie de joie. Elle savait maintenant que les esprits et les cœurs sont comme des livres ouverts pour 'Abdu’l-Bahá, qui les lit avec un grand amour et une grande bienveillance.
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- Jeux : La soif brûlante

- Dessin, bricolage

Révéler la beauté cachée 

sous la poussière…

Carte à gratter, craie grasse…

- Prière de clôture









